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dre hommage, il sest exprimé ainsi: «Les députés des congré- 

“ gatfoas centrales et provinciales du royaume lombardo-vénitien 
se présentent, jaloux de déposer au pied du trône de V.M. 
Phommage de ces heureuses populations dont ils sont les inter- 
prètes, et de prêter le serment de leur fidélité et de leur dévoue- 
ment inaltérable. Íls supplient V. M. de vouloir bien permettre 
gracieusement qu’ils soient amenés par moi en votre auguste 
présérice, pour remplir ee devoir solennel. » 


Le grand majordomedu royaume lombardo-vénitien , s’avan- 
cant à son tour, a prononcé les paroles suivantes: 

«Nous saluons de nos applaudissemens Y'heureuse époque dans 
laquelle V. M. [., accordant sa présence désirée aux provinces 
du royaume lombardo-vénitien, vient au milieu de nous pour 
eeindre son front de la couronne de fer. 

»Ce mémorable événement qu’enregistreront les fastes de 
Fhistoire, devient le signal de la plus vive et de la plus siucère 
allégresse pour ces sujets qui aspirent à déposer dans les augus- 
tes mains de V.M. le solennel hommage de leur foi intacte et 
de leur attachement durable. 

n Appelé dans cette heureuse occasion à Fhonneur d'exprimer 
à Y. Mees sentimens de dévouement illimité, je me trouve le 
plus Fortuné des hommes, d'être ainsi l'interprête d'un peuple 
loyal et reconnaissant. Puisse la divine Providence combler le 
plus ardent de nos vaeux ; en conservant long-temps la persoune 
gacrée de V.M. à Pamouret aux respects de ses peuples. Ils vi- 
vent heureux et tranquilles à l'ombre tutélaire du trône de Fer- 
dinand. » 


Les sentimens de dévouement pour la personne sacrée de 
S. M., dont le grand majordome avait été l'organe , ont été ra- 
tifiës par l'auditoire entier, qui a couvert la voix du haut digni- 
faire par de bruyantes acclamations. 


S. M. a daigné répondre dans les termes suivans: 

«Je vois enfin en ce jour tous mes vorux satisfaits, en me 
ptrouvant au milieu de mes fidèles sujets du royaume lombardo- 
pvénitien , pour prendre la eouronne de fer, conformément aux 
pstatuts accordés à ce royaume , par son très-auguste fondateur. 
sÂu moment où je vais aecumplir cet acte solennel, je désire 
»qu’il contribue à resserrer plus étroitement encore Îles neeuds 
pd'amonr qui attachent ces peuples à mon trône, et qu’il soit 
epour eux un nouveau témoignage de ma sollicitude paternelle 
ppour leurs intérèts. Je suis reconnaissant des sentimens de dé- 
pvoyement et de fidélité qui m'out été exprimés en leur nom, et 
»je permets que par l'intermédiaire des députês ils me rendent 
pleur solennel hommage. » 

Des applaudissemens uianimes ont accueilli cette gracieuse 
réponse. 

Le conseiller auliqae de la ehancellerie a donné lecture de la 
formule de serment d'hommage. Après s'être incliné respec- 
tueusement devant S, M., ila lu à haute voix le serment dont 
toutes les paroles ont été successivement répétées par tous les 
députés qui tenaient levés le pouce et deux doigts de la main 
droite. Après la prestation du serment, Permpereur s'est levé, 
et le cortége s'étant remis en marche dans Pordre qu’il avait 
suivi pour venir , lempereur sest rendu à pied à Péglise métro- 
politaine , où il a assisté à Vexéeution de Phymne de Saint-Am- 
broise. Le corps des officiers et les nobles admis aux honneurs 
de la cour étaient restés dans le palais impérial pour présenter 
leurs hommages à LL. MM. à leur retour de la cathédrale. S. M. 
Pimpératrice , ainsi que les archiduücs et archiduchesses et les 
illustres hôtes qui honorent Milan de leur présence , ont assisté 
à la cérémonie dans une tribune magnifiquement ornée ct situce 
près du cheur. Foutes les tribunes des deux côlés de la nef 
étaient occupées par une svciétéchoisie. Les cerémonies du sacre 
étant terminces, S. M,, précédée de son cortége, se reudit au 
palais impérial ; les représentaus da royaurge lui présentereat 
les marques de leur respect à sa sortie du temple. Durant le 
ehaut solennel de hymne de Sxint-Ambroise, les troupes ran- 
gees sur la place du Dôme exécutèrent des sulves de mousqire- 
terie auxquelles répondirent les décharges de Vartillerie des 
remparts. Toutes les personnes qui ont rang parmi les repré- 
sentans du royaume furent invitées à un banquet ; les tables 
octupaient trois salles du palais. LL. MM., suivies de tous les 
membres de la fasmille impériale, se montrèrent dans ces sal- 
les, où elles furent accueillies par les témoignages du plus vif 
enthousiasme. Dans la soirée, LL. MM., tous les membres de leur 
famille et leurs illustres hôtes assistèrent au bal qui leur était 
offert par la noblesse. Tous les appartement du Casino de la 


menuet malgré sa modestie apparente, il ne tarda pas à inspirer une vive 
jalousie aux Bachas ui commandaient en chef, Un ordre de quitter 'E- 
gypte lui fut bientôt intimé; pour recompense de ses servicesle grand 
seigneur lui conférait le Pachaliek de Salouique. 

‚ Mais il était trop tard pour opposer une digue à Pambition de Méhémet- 
Ali ‚depuis long-temps ses mesures étaient prises, les Cheicks ‚ les Ulé- 
mas, le peuple du Caire spoliës et tyrannisés par Kourschyd-Pacha, étaient 
à ga discrétion : un jour ayant fait couperla tête à trois Pachás et en ayant 
fait étrangler deux autres, ilse fit proclamer par tes habitans et l'armée 


Pacha d'Egypte ,réunissant sous son autorité les différens gouvernemens 


donut, par la mort des titulaires , il s’était fait l'heritier. Kourschyd par- 
vint seul à s’échapper et se renferma avec quelques troupes dans la cita- 
delle du Caire, 

Maître du terrain et n'ayant plus à lutter que contre les Mameloucks, 
Meéhémet Bt solliciter par une députation envoyée à Constantinople ,in- 
vestiture de la dignité qu'il s’était conférée. La grande question pour la 
Porte dans les affaires de ce genre, c'est le tribat ; elle se montre , en 
Réneral , peu disposée à inguiëter F homme entreprenant qui s'empare ainsi 

u pouvoir,surtout à cinq cent lieues de la métropole, pourvu qu'il envoie 
des présens et qu’ilse soumette à payer le tribut, Mehémet-Ali a payé fort 
régulièrement pendant quelque temps ‚je crois que pour le moment, il est 
un peu en retard, 

Le firman de la Porte se fit toutefois lang-temps attendre ; la diplomatie 
anglaise intriguait fortemeut en faveur du chef des Mameloucks Elfy-Bey. 
‘La rare prudence de Méhemet éclata dans ces circoustances difâciles: 
quoique le peuple et les Cheyks Veussent déjà investi de l'autorité du 
Pacha enfermé et assiégé dans la citadelle du Caire, il attendit plus de 
deux mois avant de faire acte du pouvoir; il y avait pour lui de grands dan 
gers àtemporiser ainsì, mais braverla puissance souveraine du Sultan, 
était à cette Epoque on plus grand péril encore, Il l'emporta enfin ; sédait 
par la promesse de Panéantissement complet des Mameloucks , promesse 
que Meéhémet a tenue plus tard, mais dans son seul intérêt ‚le Sultan ac- 
eorda Vinvestiture. Le le” avril 1806 arrivèrent de Constantinople au Caire 
boixante-dix Tartares, escortant le Capidjy-Bachy, porteur du Khatty- 
Cheryf, qui confirmait „Méhémet-Ali dans le poste Eminent de gouverneur 
d’ Egypte et lui conférait la dignité de Pacha à trois quenes, 

ehémet n'était pas AITIVE aux termes de ses travaux, Le pays se trouvait 
épuisé par une longue suite de guerres intestines : les Albanais se muti- 
najent sans cesse, demandant des arriérés de solde qu'on ne pouvait leur 
payer, ils pillaient les villes et les Campagnes pendant qu'Elfy-Bey et scs 
Mameloucks, soutenus par l' Angleterre , ravageaient le pays, faisaient des 
incürsiong jusqu’anx portes du Caire , remportaient même des avantages 
signalés sar les troupes du gouverneur, comimandées par l’nn de ses 
leurs généraux Hassan-Pacha, L'ambassadenr d'Angleterre ‚qu'un pre- 
mier échec n'avait pas découragé, redoublait d'efforts, présentait Note 
sor Note au divan pour prouver qu'Elfy-Bey était le seul homme qui pùût 
rendre la tranquillité aa pays. Elfy, de son côté, promettait un tribut an— 
wael de 1,500 bourses dont l'Angleterre garantissait le paiement. Ces 


meil— 


noblesse avaient été déoorós maguifiquement pour cette circons- 

tance. LL. MM. en se rctirant, furent saluées de nouveau par 

les acelamatians de toutes les personnes présentes à cette fête. 
ANGLETERRE. 

Suivant les nouvelles regues de Londres, en date dn 12,les mi- 
nistres d'Autriche , de France, de Russie et de Hauevre ont tra- 
vailléle 10 au bureäu des affaires étrangères. 

On a reu le mêtùe jour au Foreign-Office des dépêches des mi- 
nistres britanniques rósidens près des cours de Bruxelles et de 
La Haye. - 

Le bureau des affaires étrangères a expédid, également le 10, 
des courriers à tord Ponsomby , ambassadeur à Constantinople , 
et aux chargés d'affaires à Tehéran et à St-Pétersbonrg. On en 
a également expèdié pour les ministres britanniques près des 
cours de Madrid, de Lisbonne, de Vienne, de Berlin et de 
Suisse. 

Le comte et la comtesse Sébastiani sont arrivés à Windsor. 11 
yaeu le 9 un grand diner, auquel ont assisté le prince Léopold 
et son épouse. 

Nous lisons dans lé Times : 

« On trouve dans le 11° volume des dépêches du due de Wel- 
lington le passage suivant ralatif à V'affaire de Toulouse. Le no- 
ble due écrivait au due de PInfantado. « Vous verrez ce qui se 


passe de ce côlé-ci: C'est assez aimusant de chasser une armée 


francaise en France même. Cette chasse a continué jusqu'à la 
batailte de Toulouse.n Dans une lettre à sir John Hope, Sa Grâce 
après la bataille écrivait ceslignes: « Nous avons battu le ma- 
réchal Soult le 10, dans la forte position qu’il avait prise pour 
se maintenir à Touloùse. Le 11 a été consacré à des reconnais- 
sances sur la route de Carcassonne et aux arrangemens qu’il 
faudrait pour Penfermer à Teulouse. Ila évacué dans la soirée 
du 11 la ville , et il a suivi la route de Carcassonne. Je suis entré 
dans la ville, j'ai trouvé le drapean blanc flottant partout, des 
eocardes blanches, des aigles renversées, etc. L’entiemi s'est 
reliré laissant en notre pouvoir les généraux Harispe , Banrot , 
St-Hilaire , et 1600 prisonniers. Une pièce de canon a été prise 
sur le champ de bataille, d'autres pièces et des munitions de 
guerre ont été trouvées en ville.n 

Nous avons parlé d'une Adresse présentée à lord Palmerston 
par lassociation de ’Ameérique du Sud et du Mexique, dont le 
siëge est à Londres. Cette Adresse avait pour objet de protester 
contre le bloeus des ports mexicains. Lord Palmerston y a fait 
répondre par cette lettre laconique, qui semble montrer qu’a- 
vant d'entreprendre le blocus, le gouvernement frangais s'était 
assuré de la complète approbation du cabinet de Londres. 

‚ « Foreing-Ofce , le 6 septembre, 

„Ml. le vicointe Palmerston me charge de vous accuser récep- 
tion de votre leltre du 30 août dernier au sujet du blocus des 
ports du Mexique. Signé , etc. » 





On lit dans une lettre adressée par M. O'Connell à Argus de 
Glasgow: 
«Sri demandé pour le peuple irlandais une augmenta- 


tion dans le nombre de ses reprêsentans au parlement. J'ai bien 


‘pensé que , dans cette questiën , je verrais les whtgs , les torye et 


même des radicaux de lAngieterre se réunir coutre moi. Je 
m'altends aussi à opposition des radicduk éoossais, qudiqu'ile 
soient en général piüs éclairés que eeux d'Angleterre. Je n'en 
suis pas mits détefinine à braver toutes ces oppositions réu- 
nies, parce que le systême de reprêsentation suivi à l'égard de 
Plrlande est de la plus eriante injustice, et je ne pourrai jamais 
considérer union de PIrtande à PAngleterre comme défnitive 
aussi long-temps que les Irlandais seront privés de la proportion 
àlaquelle ils ont droit dans la représentation de leur pays au 
Parlement d'Angleterre. Le peuple irlaudais, suivant les rapports 
officiels , Forme plus d'ur: tiers de ta population des tles britan- 
niques; par conséquent, Plrlande a le droit de nomimer un tiers 
des membres de la chambre des communes. Le nombre total 
des députes envoyés à cette chambre est de 658; ceiui des dépu- 
tés d'Irlande devrait être de 219, et elle n'en a maintenant gue 
105 , ee quì réduit la représentation de PIrlande à un sixième. 
Je me deinande alors si les Írlandais déjà accoutuinés sans doute 
à Poppressiou de la part de l'Augleterre , doivent être en outre 
privés de plus de la moitië de leurs droits, en ce qui eoncerne 
la-représenlation de leur pays. L'Ecusse ne compte que deux 
millions d'habitans Le population del’Irlande s’élèvre à huit 
inillions ; 'Ecosse envoie 55 députés au parlement, et PIrlande 





raisons ,cès protaesses habilement developpées, déterminèrent le Divan , 
qui orconna les prépatatifs d'une nouvelle expéditiou dont le com- 
mandemeut fit cònfié au nouveau grand-amiral Saleh-Pacha, Le ler juil- 
let 1807 , son escadre , portant 3,000 hommes de troupes, mouilla en rade 
d' Alékandrie, et ordre fut éxpédië à Meéhémet-Ali de se rendre sur-le- 
champ dans ce port où il tfourerait tn vaisseau qui devit le conduire à 
Salonique dont derechef il était nommé gouverneur, RN 

Meéhémet était trop habile pour obéir à un pareil ordre , il savait quel sort 
Yattendait s'il eát quittéses troupes dévouées pour se rendre auprès du 
grand-amiral, H répondie que, de sa persònne , il était tout prêt à se sou- 
mettre aux injonctiúns de son Souverain mais que sestroupes, auxquelles 
il devait 20,000 bourses,’ s'opposaiept à son dépärt, et pour coufirmer ce 
qu’il annonguit, il se Faisait garder à vue et accompaguer d'un grand nom- 


‘bre d’ Albanais „quand ilse rendait le matin au lieu de ses audiences et le 


soir à la mosquée, Réanissant alors les chefs de son armée ‚ illeur fit con- 
naître Tes ordres dé dn Porte, etTeurannonca l'intention de les quitter ; 
tous protestérent qu’ilsn’y consehtiraient jamais, et se cotisant entr'eux, 
ils réunirent 2,000 bourses que le Pacha envoya à Constantinople par un 
affidé muni deses instructions, Les Cheicks ct les Ulémas envoyèrent de 
leur côté une nouvelle requête signée par tous les chefs du pleuple ; 'am- 
bassadeur de France âgissait dans le même sens: ìl fut enfin écouté ‚ et le 
2 novembre un Capidji-Bachi apporta le firman du grand-seigneur qui 
confirmait pour da seconde fois Méhémet dans le Pachalik d’ Egypte. 

Meéhémet , au comble de ses von , croyait u'avoir plus qu'à s'occuper de 
Vanéautissement promis des Mameloucks et de la guerre qu'il devait pré- 
parer contre les Vahabites sectaires fauatiques et puissans qui inspiraient 
les plus vives alarmes À 1a Porte et qUI Venaient de s'emparer de la ville 
sainte de Médine, mais les Anglais avaient déclaré la guerte à la Turquie , 
une de leurs flottes- composée £ 25 väisseaux et portant 6,000 hommes de 
debarquemeut vint au mois de mars 1807 mouiller en rade d’ Alexandrie. 
Méhémet était bien fuible pour résister à ùne parcille attaqne, Lestroupes 
anglaises, cependant, qui étaient entrees presque sans coup férir daos 
Alexandrie ne purent aller plus loin ; après une suite de défaites qui coû- 
terent à I Angleterre un général el plusieurs officiers de marque, Vexpedi- 
tion, dont la grosse artillerie avait été enclouée ‚dat capituleret s’&loigner 
d'un pays dont la conquête avait été jugee trop facile, 

Le départ de cès ennemis donna au Pacha Ia faculté de disposer de tou— 
tes ses forces contre les Mameloucks. A Vide d'intrigues habilement con- 
duites , ‘il sema ta division dans leurs rangs. Le fameux Monrad-Bey était 
mort de la peste, Elfy-Bey d'un coup de sang , les autres beys après de 
légers succès et de grands revers furent amenés à traiter et à sc soumettre 
àla domination de Meheémet; ils obtinrent de retourner an Caire et d'y 
jouir des débris de leur ancienne opulence , mais ils ne tarderent pas À 
fomenter de nouveaux tronbles, alors teur destruction fut résolue et con 


sonimée avec autant de perfidie que de eruauté, Méhémet avait accueilli : 


les Beyset particultèrement Chabya,teur principal chef, avec de gran:les 
démanstrattons d'amitië ; il les avait invites à assister à la cérémonie d'in- 
vestiture du commandement de larmee, confie à Toussoum-Pacha, son 


seulement 105 députós. Y a-t-il une ombre de justice dans ur 
pareil système. Je le repète, I'Irlande ne se soumettru pas plus 
long-temps à être traitée de cette manière ; si Puniou doit con- 
tinuer d'exister entre les deux royaumes, l'Irlande ne cessera 
de réclamer pour obtenir le nombre d'au moins 159 députés à le 
chambre des communes. » 

Le Président, capitaine More, est arrivé samedi à Plymouth, 
et a apporté les journaux de New-York jusqu’au 20 août. 

Les.nouvelles du Canada sont satisfaisantes. Toutes les trou- 
pes de miliees, à Vexeeplion d'une compagnie de la garde de 
Torenta, sont retournées dâns leurs foyers. Un régiment d’in- 
fanterie légère est arrivé de Sandwich , où sir John Colborne a 
fait tous les préparatifs nécessaires pour fortifier la frontière: 
occidentale où il n'y a maintenant que cenl hommes de troupes.. 
La province a repris son aspect pacifique ; en n’entend plus par- 
ler d'invasions des pirates sur la frontière. On ne sait combien: 
de temps durera cet état de choses, car il ya sur la rive opposée: 
un grand nombre de pirates et de réfugiés. 

It paraît qu'il y aeu des troubles dans les.iles espagnoles des: 


Indes-Occidentales, et principatement parmi lestroupes à la. 


Havanne , mais les autorités en tiennent les détails secrets au- 

tant que possible, de sorte que rien de certain n'a transpiré 
sur l'origine ou sur les causes de cette affaire. Tout ce qu'un a 

dit, c'estqu’'une conspiration a été découverte parmi les trou- 
pes et les officiers de plusieurs régimens de la garnison de Moro- 

sastle , par suite du mécontentement que leur a fait éprouver la 

disgrâce du général Tacon. Huit des meneurs ont été arrêlés et 
fusillés sur-le-champ ; un grand nombre sont détenus et attent 
dent leur jugement. Tout est tranquille maintenant ; Vinsurrece: 
tion ayant été étoutfée par énergie du gouverneur Espelèta. 

On assure que lord Darham a recu des instructions pour or- 
donner Pexécution de Sutherland et de Theller. 

Les femmes de Chandler et Walte, deux des eondamnés-pour 
Paffaire de Hort-Hills sont parties pour se rendre à Quebec, afin: 
d’implorer lord Durham , pour obtenir la vie de leurs marië. 
L'une d'elles n'est mariée que dépuis 18 mois, et l'autre a. une: 
famille de 7 ou 8 enfans. 


FRANCE. 


Son Exo. le lieutenant-général baron Fagel , envoyé extraor=- 
dinaire et ministre plénipotentiaire de 8. M. le roi des Pays-Bas. 
près de la cour des Tuileries, est arrivé à Paris dans ta matinde 
du 11 septen:bre. 

Nous lisons dans le Journal du Conunerce sur les dangers d'une: 
crise à la Bourse de Paris: 

La Bourse de Paris est en ce moment le théâtre d'une erise: 
Énancière qui menace la France des suites les plus graves, si 
Pon necherche à yinettre un terme ou au moins à en alténuer- 
les effets. On se rappelle cette fièvre de spéculation qui avait 
envahi la Bourse au commencement de cette année. Des affaires 
de loute espèce se hâlaient de se constituer en Société comman- 
ditaire par actions, et il en surgissait quelquefois six ou sept en 
un seul jour. Chacun Îles relevait avec acharnement , et les pri- 
mes s'élevaient outre mesure , sans que personne eùt mème la 
moindre notion de Paffaire dans laquelle on sengageait. C'est 
ainsi que l'on a va des actions atteindre en quelyues Bourses les. 
prities exagérées , de 1,000 fr. monter à 10,000 fr. ‚ vu de 500 
fr. Sélever à 3,000 Fr. 

Tous ceux qui réfléchissent à la Bourse se doutaient bien que 
velte fièvre ne pourrait pas durer et qwelle serait suivie de: 
quelyue catastrophe industrielle. 

Toutes ces actions, malgré leur nombre considérahle,s’étaient 
placées facilement, parce que les Sociétés n'en avaient pas fait. 
verser la totalité. On n'avait appelé qu’un 5e et quelquefois 
même un 10° de chaque action. Mais, plustard, il fallait bien 
opèêrer les autres versemens, Ceux qui les avaient prises pour 
réaliser une prime , mais qui souvent u'avaient pus les capitaux 
nécessaires pour opèérer les autres versemeus, se hâtaient de 
vendre à tout prix, et c'est ce qui a comimencé la crise ìinduy- 
trielle. 

De nouveaux motifs ne devaient pas tarder à effrayer la place 
et à faire tomber toutes les actions d'une manière extraordi- 
naire. Les chambres ont voté 4 grandes lignes de chemins de fer) 
celles de Strasbourg à Bâle, de Paris au llävre, de Paris à la 
Mer et de Lille à Dunkerque. 

Le capital social du chemin de St 
divisés en 84,000 actions de 500 fr. 


| 
fils, A unsignal donné pendant la fête ‚les Albanais se jetèrent sur les 
Mameloucks et les massacrèrent „ceux qui n'assistaient pas à la cé: émonie 
ou qu! avalent pu échapper à cette sauglante exécution furent saisis par= 
tout où on put les trouver, poursuivis jusque dans les provinces ,et dé- 
capités, 

Un acte aussi grave que celui de la destruction des Mameloucks , soit 
qu'il ait été imposé à Mehémet par les ordves secrets de la Sublime Porte , 
soit qu'il lui fat commandé par le besoin de sa sûreté ‚ne peut êlre juge 
d'apresles règles ordinaires, G'est un coup d'état comme plas tard l'a 
néaulissement des janissaires, un conp d’état oriental, Meheémet avait 
concu de vastes projets pour Taccomplissement desquels il lui fallait um 
pouvoir incontestéet Îa paix intérieure; la paix était incompatible avec 
Vexistenee d'une milice turbulente et devastatrice , trop püissante encore + 
malgré ses nombreuses défaites, pour pouvoir être doniptée, Les Mame- 
loucks étaieut un obstacle permanent à 'exéeution des grands desseins du. 
‘Pacha : cet obstacle d'admettre ‚comme pour le Sultan Mahmoud, ordou- 
nant le masacre des janissaires , que tous deux auraientatteint le mème 
bat par des moyens differens. 

Quelqae soit, en définitive, le jugement de la postérité sur ces deux 
grands actes de la politique orientale , il faudra recounnaître qu'ils ont été 
tous deux un bonheur pour les peuples, Libres, enlin, dans leur actiaus 
apres Vanéantissement des Mameloucks et des Janissnires , Méhémet-Ali 
et le Sultan Mahmoud ont pu realiser leurs projets d'amclioration. C'est 
du jour de la destruction des Mameloncks que date pour l' Egypte, si long” 
temps et si cruellement agitée, une époqne de tranquiltité inucrieure ct dé 
propeen toujours croissante, Meéhemet agit daus un autre orlre d'idef” 
que le Sultan, Mahmoud impose la civilisation , on plutòt les formes de la 
eivilisalion , à ses peuples , sans s'occuperen rien de ce qui doit préceder * 
amener naturellement la civilisation ; il pose le faîte de Véditice avant d't” 
avoir construit et assuré les bases, Meheérnet, au contraire, s'attache 
eréer ee qui produit ta civilisation, V'instraction et industrie, Si, jen 
qu'à présent , le besoin d'issurer ses conquêtes, d'arriver definitivecmet 
V'indépendance qu'il convoite et qu'il obtiendra, Pa oblige d'imposer, 
ses sujets d'énormes charges, ses immenscs travaux lui surviv-ont , et Ì 5: 
gypte lai devra , dans un avenir prochain, un aceroissement de riches 
tucalculable , d'où sortira inévitablement la civilisation qu'il appelte PA 
tous les moyens, Une révolution de sérail pent renverser tout ce que Mr Ee 
moud « si peniblement édifie ; une révolntion serait impuissante pour 5 
truive ordre des choses établi en Egypte, Perce que ce sout des bases q 
Mehémet s'est principalemeut attache à fouder, se ole 

Detivré ces Mameloneks. Mehmet 8 occtpa imrocdiatement à dr 
parer les manx causés par le séjour prolongé d'eunemis puissans , À EN 
tirer aupres de Ini le eommvree, les arts et industrie de Ì Kartel 1 
augmenter les populations d' Alexandrie et du Caire, en y appelen f 
richesses et tes produits des deux mondes ; à douner à Vagricultu! Bes 
an commerce, ces deux sources fecondes de In prospérité pohlid dre 
Vessor et les amélioratious que les loealités et. tes meurs nationales P 
mettent de leur accorder, Un grand uombre de esnaux qu, div 


asbourg est de 42 millions , 


“sort de ses actións. On dit qu'il doit-demander aux chambres 


Hens de millefrancs. … 


Eee 5 vrien ent h hr, Hgeauds vr: 00 ze En 
Le chemin d'Orléans est de 30 millions , divisés ten 60,000 ac- | ‚Vai l'bouneur, ete. aq …__E. BOINVILLIERS.. 
tions de 500 francs. EE Dn oe Ei H t ‚ Perpignan, 5 septembre, re id EN 
Et, enfin, le chemin de Lille à Dunkerque est de 20 milliöns: st: 
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‘divisés en 40,000 actions de 500 francs. +: 
Ce quifait un total:de 274 mille aetfons. 
Ra le commeneement dé lânnée. « : 
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unerévisiog générale des cahters des chargesjafiir d'y introduire 
des clauses plus favorables aux Compagnies. Eng en 











| tet coclésiastique éfait sur, ses gardep&t s'äptosrait de ptbcautious, Le: 
B ef Coca ayant appie qe Vabbe Saint ayant DE: Toe meearpran 

bi “he rappetle sans doute auáprès te tugernsttde oängror [PAS boltsquid né be fiippe Pater, o mit toutén celtré pour sap 
m‚£S. rappie le sang daute qu après le Jogemantde general, proehersdu yiMage où Vabbé Sus iniveferbh it: zes KohEUÓnS.' Lrôedaston sd’ 
wostard , fl. de \genéral. Bugeaud' éerivit à M, Pavobat Boinvil- présenta/bient „ot L'atsdaag de'bandit zl efhyfiesgarde la liste, Lie 25 det, 
lies, &t_qu'i'en regut nie réponse. Ces deux lettres ont éióin- | dertiger he Anasi dap Laatine. ste Made, ante 
séréed dans le Jourial de Perpignan, et certifies véritahtes par |, Spriere ùn petit mur eu briques quì formait Venceinte des fonds, baptias.: 
le HEriéns eene de Perpignan, at oertifiées véritaliles por | leg Pe daad le sdolae te dan € pole‘ diriger le canon de bon fusil, 
e général Bügeaud lui-même. (Voir lear: texte dapís le Journal „ éontré celaf dont itavait jur ta perte tn eo 


de La Haye dy 9 septembre.) Quelques Jaurg plus tard, lors de 
son passage à Toulouse, elles 'urent repraduttes.par la France 
rtl Nd ree ete ggontcon en: kltre oe ä, Ï temps dans les convulsioné de Vagoni 
pehit rt den eden que je, me Suis serv p 
» Pune expression irapropre eén qualitiant d'ijlortes, Jes marchés 
» que vous avez fait passer; c'est irréguliers que jaurais dû dire. » 
Comment cette phrase três-signifteative avait-elle,élé vublige 
dans le Journal de Perpignan, ët ‘comment s’est-dlle trouvée 
dans,la. feuille de Toulouse ? C'est ce que M. Roinvilliers a-ex- 
pliquë très-elgirement dans la lettre :guivante qu'il adresseá Ia’ 
France Héridionglo, ek cost le caractèrerde.ge mouveau fait qui 
mérite de fixer l'attention des lecteurs. …—  ‚… 4 
…— Monsieur le rédactear, aen 


dit 13 nresse.. : 
de, trois balles ;, sou sang couvzit, a 





€ „et lorsque les fidèles accourus vin 
Penceinte , renversa ne fetùimie qui Vouldit vóttrageugement s’ opposef à son 
paetege, dkee.perdit-bientòr-dans lestoollërs, Blest maintenant à Pábri de’ 
{toutes les poursuites. Malheareusement.;i sen Corse, da:forcé. publique est: 
‘impuissante egutze les malfniteurs que proiggent, de nombreux amis „que 
; favórisent des montagres esoar bééster, des forêts impéngtrables, Le bandit. 
est mitiere dán la loeulitd où ik a’ Gábli dumtieite 5 A geoinmande en soú- 
-veraïd, Malhieijr à-qhi n'obéit pas Asdserdsest sdÀlheut A dut sert'ses eutre- 
mis! ses récoltes „sont brûdses j le sryletron-lp fasikafteignert lulet les- 
siens, Malheur aussi ans magisjgate chargés.de de. penrsuince, s’ils marchent 
‘kutrement qu’enlgurés d'u ue foreeimpósanite, et s’ijs n'évitent les chemins, 
‚Eltbits où étmbuscade'est' facile 1 Vail dà Bandit veille “todjours sur eux. 
‘Plusieurs fois, M\ Crsatbiatrda ; magisubt astractenr dns cette Korriblé’ 
‚affaire , s'est vimenacépar des tátfaitenrs contre lesquels ia dirige ses: 
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Jelis dans votre journal deux lettres , Pune’ dé M. général 
Bugéaud , Pnûtre de noi. Dans Ià lettre que Vole’ attribuez se 
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„he, géngral comsnandant Je 
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„est bien vrai que, par une leltre de Toulousg, en dwteda2 |’ 7 Cee a Bayonne „9 septembre, 1: 
oek oj,BSnétal Bugeaud m'a demandé Pautorisation |: ‚5 bentsdarmés christing 'eabrénnigde 6 sur PArga pour mars: 
Mais Mig noen) HEplitase paft vólie soetljnde” Sn Sr en so tlpage té: ent,onbeg. on Qtaiza le 6, après une, 
anti! persie: eter Le Rbedane DEN A Pt zeehdn ermAmaddus Arangei sans qpup. 
être publie ma felter dE om hts” An Hoa HOBRARADA EE ESH on, Gar ls. ost ats le A pour Villafranca, » 
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vante Blirase dntière: har Wlnk TEE AU U sei ‚pourauites;;maisles dangers. qui Ventonrenteg Fout point:fait hisizer dens 
trouve ure Plrase dnlidre; par $dus solli udd „'ommgneent |I grtmcireongtancg deplorkble ogripapgon devos Dappelais ;, le conrage: 
par Ges’ ntöts: Toutefois Je. reconnads, él pissant pär ceux-ci: IEF actogelient abn il fait preúve soût d'autant plus digùes d close 
C'est úrrêguliers que jaùrats dû drrén: rie Be HT ie” Je À iyue le villae ohtwtesf.passée la scène sanglante que 4 
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en Êhina 1 dütere par in Advent te enëraf Bug 
TM heatite =& tE pubhide’terre de OP eat je o 
ln BEEUE Györ dt Bügetud. hut même, d 
forme à Foriginal! en” zes Hialns, dans le Journ. EL 
mêérg du 1e" séptembre, fe leudemaim mênie dà jour où je Aa Ti 
ai renijbe, eù présence de ML Te lieutenaut-gênéral de Castel: | 
lane et de M. Ch. Paravey. Per en 
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Ee Sn Tepportent que; dans la nyit du ler au 2 „le gené- 
En Ee ‚en apprenant.qu une colonne christine se trouvait 


òi pas. ue que je repousse en’ elle-même |:isölëe dans a Ribéra, partit d'Estelja à Ia tête dà 8 bataillàns: et 
la distinction que contient votre phrase; je läì, au cont e JA nn 
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de 300 chevai x prenautla direction d’Andasilla ' 4 
adrie dans une causerie qlüi s'cbt établie ä Porpigian:eutreM. | “Wbbs ide penis HA ht Öitggleihent 
Paravty, M. le général Bugdrud'et foor, alurs qué tout déntelë | P'ESENS, “ont donné la nouvglle que lg général Marglo, ‚Je. di-, 
entre. Bugedud et moiétwit lernrind, que leá let Pe Salt manche 2, à a attaque à Cazear la colonne aux ordres de 
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es Baux du NESTEN RE EEE INR eerie egneeg sern fw Ten Eef RK je 
les ëäux du NF; tultiplaïent ses biët faits , étarcat commblés ou dlirdite Lorsque Meéhémet se fit Pacha 





depuis :ptasieurs sieclee; guelques-ùns out: élé“êterisés” nhuveit fev1e |, Egyptérerten Turqti 
U VREDOrL AAE de tons le'gfand canal qúì prétd Tes Eur duleave 2 Hlm fi | besoit de savoir, éorkte , 
Ee pot les porter à Alexandrië, et qui outre une cónimürickin hevarde | recounaise e ses 
Sire dette ville 'ét-le vêste de V.Bgypte a bierefäk éh bittrer, Des dignes |: mans ou des depêehes.coutedanttout autre chosaqae ce-qu' ils lui lisaieut ; 

élevées sur lesrivages de la Méditerranée ont assaini et rendu à la etrizire | ilte détida à appreudië bier Baie il vonkt Ie Gira en geerel.… 
Pebtramhids imnrenses; Ees lacs Maréotis et d’ Aboukiront été baisséset F: “ On’ Vit 1aì‘anuoncer un matin qu'un | Äliment portant le -paviflon im- 
eatsbords desséehés. Des plaritations considérables de mûriers et d’oli= k périal de Maroc était ignalé aPentrée deg passss d'Alexandrie, Il euvoya 
kart oor fiovinds da Fetum 'procaréut maintenant. des récolies d° huilè le recorinaître „et on A dé e4, Dâtimentaraik:tté frêté pour un fils et 
sie derven ne ilsqu’ièi indonuues à ['Egypte, Méliémet est allé dè |: une fille de l'emperear de. Maroc, qui se tendaient en pélerinage à la Mec 












Pnoha d'Egypta, ilme aovait núlife'n gering, Ba 
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edn DRE ie LEER «EE Vri E) Kee, EK 

taajs àl ‘deit. savoir lire, Mehéihet s'en apergut.en, 


„reconnaiskant que ses secrétaires lúi avaiens sonmis plusieurs fois des fins 
118 „due ses secreta ot SWAlenk sonpus pilers) 18 OER Es 































FEE des batuitlons et éstadrons types dont les | ha remise e‚SfB. harems dlg pue femme 

pärtoit'ing- ke Ane "er Artdere: ED 9 nit a nB BIEN OI in iid ef: dek 

„pd Princesse de Maroc eel istgnipe mallejsavait lie,; alle for Y'ing: 

tluirice-dé Méhémet, et ‘gant Vsditerrog’ da Fiee-roi, ft gompläte , sen 

setötairte apphitent, en ‘shbigsapt lederfiar sapplipe, quedeer maitrg ue 
S Là : re 


8 3 ll Á ie AR 3 a, 
a ‘harems et huit P 
truction et la disci plies Mierde” es’ autrêscôrps ónt porté pà k5, Ke 
un seul jet“, et il-iia tie m4 rrd à voulu uúë tratsformation entière et 
changé de costunië ; île: niadkha.: adu de très-imparfait, Seé-soldats nt 
Croyant aller vité, il'a pris hëe Vikan plee tee, . Ren voilà toute 
dt ok in. 






dat IN: sttanger tout ce qui: manduaità son pays. Kl lui faltait dêsvais- |: que, Il les fit inviter à venir se repos#f des, atigu js du Yoyage,le prince. 

ler 5 én: gait othstrdire dans’ tes poris nn qui servirahtde hio= di dek ‘són palai s, la, pringeëse dans Tm ap betr henenetiees 

berei dByprieni di gés pres ingeniehtseurbpëena” Uik | det út Noapitalit digne de leur zang 4de Dee Rand 

de Mike ; iT atait dompris la'snpérioritélde Pohganisarfon'|: Pen de joârs après, einge Imperial de Mibe, pot cankidgf gon vorages 

ce de: de bint alie heetiérank, des oflicierd. de Loús prades;pl'a fit fais Tá priúgésge Hisht voloaigemenh dane Ó nd enden De 

moud de n”ávóik pia carklat Bigust reproche sì justeinept au gallan Mzh: f vint Pune des qaaïre enmes logitimes d p ha Mehémal possède quatre 
hommes disséiinës: wake, CFE H Shaenhf h 
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Lel émmet a demande aùsst- 4 5 RT ET EMD An KE RENE voulait pls éu, Rr EENSNENS ET ONT Deden is SE dt tit 
source de civiligation; de jeugd pee aneertueLion, eelte autre geande | “La prendre Hie epeusfg pir, Meers Staf Bier pre, parate A 
bancs de os écoles, pont repotter biking nd: SORT vdhus' s'assehir súr les } gouvernédr 'dë Ta Cavate”; le Pächa'à eustigtle trois fils, Dkr ee 





ù leurg concitoyens les trésors ple wbituog' itn patrie 4 faire patlager 
mesures du Pacha ont porté leurs értijts.: Be, kese ijn Déjà vr 
Ecole polyteéhnique avec pldsieur, En ven 
Eelder de er EDEELO 


militâire , due école normale, une Ecplé- de en 
( : € 


= ĳ NN Tia er reen ME MEA LD Mas Chas 
Hsmaït-Pacha et: Tbrahim- Pacha: Le premier, Teüscoum-Pacha est mort 
en 1816 HE lä' pèsie, A peïhe’Ägë de vingt ans;  pommaädait V'expedition 
gntre 1E8 Vahabitesg et à vait dei à, tp elksjre ye ntages, lorsque, la 
mort vint Îe frapper daùs son camp de 1 Isma’ td repmntan— 
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{ N 7 Eede ERE SE ag iep VR a dn pele iin aan GEE 
Désormaìs la eivitisatioh’ 4 pris Plet el BPbre tat nradepiurgie, ete, | dait une expéditiod dof fe bùt était Ia. cbnquête de ly Nuhies qrelques 
Pee Ennn ed SALA in ponverr de faîbles depri des Mämelomeks # eaiegd df en temen zit le 
“Hexiste pet F'hórhmhes’, én Parope même; qui'uren seupgorgi.o | deUuire, lsmail avait ordre, en outre, de rechercher les mingsd'ar qu'on 
navigätion et Ie ortarsered ‘des'hotibns plus sten dué den Vagvibattuve:, Te digait exiëter dads ce pays. Le vice-roi espgrait” 


Ass. peuvoir, par la smile 
da eunât, Geus entde- 





Te BEK les holions pils slenduëd pra rarr. 
ee 5 enb ypte, Sorti d'u katig obseat, sans tetpcthöe y Harst ge À 
des” deren set g bns le det Er Dn ten etek al Afstinguer | d'éclataus succts jeui la plus funesté,iafue, Kemoït.péndtra três-ayaat dans 
2ronver prbe Ue hui bd&derT ét Umsoudagenrent: les daite er dt AiMe de | ces coutrées ivconiues mais, troùvant,gafinydes dpstailes insurmontables, 
émiet dvait rentourre dun? jh” dri d'er irak Soli maii-Bey GERD e ME ' il fat obligé de. verpurper shi ses, pas s lorgau:il sn (rpavait déjà.àplusieprs 
digne de Ia iede!” Satter dn dd ein rqaable Bartouts dave ir e | centaines de Îieues des Argukiéres Ek Ô te. ÏÌ ramaeuait avec lui un grand 
: ae Tien dich n eht eter. arguante pi U ts; 1de BE rai Áo gr ES rn toets Pre: A Re , As Á op: 
Mand pende PEirdpe's 11 paraig avec nne egale facilité le Frangais, Valle Äinë sn arme A poen doven tes rant bientôt de grands ravages 
and, Fanglais et italien, et avait pousse foil loin l'etude des stigugeg b SAS són arme ; sa positi 
exactes. La disevtrog niets EE avait poilsse fot Vetude dès schfuceg 






 recrûtér sesármiées parmi les ‚hoirs de la! Spie. 
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: Ples vaineus sé sóuleverent et lui Hvrêrent des combats fournaliers, Le 

















méro cette lettre „ dunt-j'alreise.nne copie à Ml. Te gónéral Bui , 


vage etspmbre commatet oïseau, de nuit ;-hardi dansles.en— | * 


















Le prêtre Busini s'approchadetahtekoù dójk eroîs desds:collègdes avaicat | 
Ak peiueavalt-illind la leotungsded’äpitre / qu’il totiba frappé | … 
kel ik .se. debattit: pendant quelque |: … 
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Mbotr td ERROR ENNE eter en 
telles u quartier raya] de Üharles V, en;date | 


3 fi boiss: devees vaps briflans ot» 
suf dáns-tes eaax aturées de da 


ous, attendons. Ja, gopfrmatiop,de ‘cctie nou- | 


st marguée. d'abord par || 


{ (re qrie c'est le conite de Negri qui a defenda cette place contre > 


Parmée d’Oraa. La cavalerie earliste aux ordres de Merino a fait 
des prodiges pendagt Iá retraite des christinos. Mérino était par- 
tout, chargeant à la tête des stens et portaat le désordre dans les. 
rangs ennemis. Les mêmes lettres disent que la nouvelle cir- 
eulait en ville qu'au passage d'un pont sur la rivière Guadalupa, 
à deux lieues d’Alcantz ‚les carlistes se sont emparés le 22 août : 
de 8 pièces de canon de gros calibre ayant servi au siege contre 
Morellas © 4 evt on Ee ee att 
D'un autre-côté, rious lisons dans le Phare de Bayonne, journal 
christino , les’détails guïväns , datés dé Valence Ie 26 août: 
«Les ennefrdis ont pâssé la nuit hièr à Torréute et à Picana, 
où ils-ont'enlevé des chevaux et exigó une forte sonrme d'argent. 
H ya en ici toute la puit une grande sarveillanoe, et une forte 
eolonie est sortie ‘aa point du jour pour aller sur la route de 
Madrid’ jusqw'dux eiivirons. de Silla. | 8 
:#Ála' mènte heure, 
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“la Faction a commence son meurement 


\vers la Ribera: ‘ärrivé prés d'Albérique , la.cavalerie est entrée 


dans ce village, et V'infanterie a pris là gauche du Gitemin par 
Alfausafes et a-envaht le territoire d’Alcira, de Suèca et de tout 
te côté de Jucar, Vers le milieu du'jour, quelques paysans,- 
fuyant parle cheimin'de.Beterg ; ont annoncé qu'une autre co- 
tonne-eûnemie ‘arrivait dece côté: c'était la bande d'Araau, 
venantsde Beterd par Albdl et Catarroja „et quï allait rejoïndre 
Ja factions telgen ern ee he RE 
‚_»On sait que Fa colonn 


e du’ brigadier “Valdës west portée de" 
Chelva à Requéaa pour 


couvrir sans doute les limites de la pro- - 
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|: - Ibrahim-Pacha est le oenl als qui reste à-Mehemet ; c'est lui qui com; 
|. mandait; sf troupeg Sgypliennes envoyées contre les Grecs lors de la ba-’ 
‚ taille dé N. väfin, Ibraftim a fait ses premières armes daus la guerre contre 


‘les Vähabites; il suecéda dans ke Borhmandernent de Vermee à son frère: 
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